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SECONDE INSTALLATION 

DE M. LE BARON RAMBAUD, 

CONTINUÉ DANS LES FOKCT10K3 

DE MAIRE DE LA VILLE DE LYON; 

DE MM. ÉVESQUE ET DELPHIN, 
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D'ADJOINTS AU MAIRE DE LYON, 

ET DE L'INSTALLATION 
DE MM. THOMAS DUGAS, VACHON-IMBERT ET DE BOISSET, 

NOMMÉS AUXDITES FONCTIONS D'ADJOINTS AU MAUVE DE LYON , 

XH KUtPLACUtSSTt 

DE MM. DE MON1CAULT, PERRET DE LA MENUE ET DEVIENNE, 

APPELÉS A D'AUTRES FONCTIONS. 

VILLE DE L'TOH 

Grande Bibliothèque 

Le jeudi treize septembre mil huit cent vingt-un , à l'heure 
de midi, MM. les Membres du Conseil municipal se sont, 
ensuite de l'invitation qui leur en avait été adressée par M. le 
Maire, réunis dans la grande salle de FHôtel-de-Ville pour 
être présens à l'Installation de la nouvelle Administration 
municipale nommée par les ordonnances du Roi des 6 juin 
et 27 août derniers. 
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Le Conseil sest formé sous la présidence de M. Arlès, 
doyen du Conseil. 

Les autres Membres du Conseil présens à cette séance 
étaient : 



MM. Mallié. 

MoNMARTW. 

Le M. is de Ruolz. 

BoDIN. 

Péclet. 

GtJERIN. 

Devienne. 
Brolemann. 



MM. Bottu de Limas. 
Magneval. 
Théod. Perret. 
Charrasson. 



Lé 



ECUTER. 



De Thoy. 
De Chatelus. 

MoTTET DE GÉRANDO. 



M. Hodieu, secrétaire en chef de la Mairie, tenait la plume. 

Le Conseil a nommé M. Devienne et M. Mon mai lin pour 
recevoir et faire placer, suivant l'ordre des préséances, au fur 
et à mesure de leur arrivée, les fonctionnaires et membres 
des diverses autorités et administrations civiles , militaires et 
judiciaires, qui avaient été invités à cette cérémonie. 

Les deux compagnies des Gardes -Pompiers et des Sur- 
veillans gardaient les avenues et les cours de l'Hôtel-de- Ville , 
où circulait une foule immense de citoyens de toutes les 
classes de la société. 

A midi et demi, M. le comte de Lezay-Mamésia, Préfet 
du département, accompagné de M. le Secrétaire-général et 
de MM. les membres du Conseil de Préfecture , M. le baron 
Rambaud , Maire , et avec lui MM. les Adjoints, sont partis 
de l'Hôtel de la Préfecture dans des voitures escortées par 
la garde nationale à cheval et par la gendarmerie royale. Leur 
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arrivée sur la place des Terreaux a été annoncée par le son 
des cloches du beffroi de l'Hôtel-de-Ville , et par le roulement 
des tambours. Ils ont été reçus au pied du grand escalier 
par une députation composée de MM. Arles, Mottet de 
Gérando, Bottu de Limas et Monrnartin, membres du Conseil 
municipal. , 

Chacun ayant pris place, et les portes de la salle ayant 
été ouvertes au public , 

M. le comte de Lezay-Marnésia , préfet, a ouvert la séance 
par la lecture , 

i.° Dune Ordonnance du Roi, du 6 juin de la présente 
année, qui nomme 

Maire de la ville de Lyon, M. Pierre-Thomas RAMBAUD ; 

Adjoints au Maire de Lyon, MM. Jean-Fleuri Dian, 

Etienne Évesque , 
Philibert Delphin , 
Thomas Dugas; 

2. 0 D'une autre Ordonnance du Roi du 27 août dernier, 
qui nomme Adjoints au Maire de Lyon : 

MM. François-Joseph Vachon-Imbert $ 
Barthelemi-Hippolyte de Boisset. 

M. le Comte de Lezay-Marnésia prenant ensuite la parole, 
a dit: 

Messieurs, 

Il y aura bientôt trois ans et demi que j'eus l'honneur d'installer 
M. le Baron Rambaud dans les fonctions de Maire de Lyon. Alors 
les temps étaient difficiles, la carrière pleine d'obstacles, et les res- 
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sources de l'autorité semblaient faibles pour lutter avec succès contre 
le déchaînement des passions, et contre les ennemis de l'ordre de 
choses qui s'élevait et qu'il fallait consolider. 

Je ne m'étais point fait illusion sur ce que de telles circonstances 
avaient d'imposant , ni sur ce qu'avait de délicat le choix du Magis- 
trat à qui de si grands intérêts devaient être confiés. Mais con- 
vaincu de l'ascendant inévitable de l'esprit de justice , de l'exacte 
probité, de la modération éclairée, du dévouement sans bornes, et 
fort de la caution que m'offrait l'estime publique, je n'hésitai point à 
porter aux pieds^ du Trône le nom de M. le" Baron Rambaud, pour 
remplir cette haute magistrature, et à prendre sur moi la responsa- 
bilité qui m'en revenait. 

Aujourd'hui, Messieurs, j'en recueille le fruit, et par l'honneur 
que lui fait Sa Majesté en la lui conférant une seconde fois, et par 
l'assentiment général que ce choix a obtenu. 

Et vous, Monsieur le Maire, si vous avez dû être flatté de cette 
première distinction du Monarque , combien plus ne devez-vous pas 
l'être du nouveau témoignage qu'il vous donne de son estime, puis- 
qu'elle se fonde sur les preuves acquises de votre dévouement, de 
votre excellente administration , sur la reconnaissance publique ; et 
qu'il vous dit que parmi tant d eminens citoyens, parmi tant d'hommes 
capables et dévoués, il n'en a point trouvé de plus dignes de sa 
confiance ! 

De si heureux débuts et de si hauts suffrages sont pour la ville et 
pour vous-même, Monsieur le Maire, de nouveaux gages de sécurité 
que confirment et fortifient l'assistance d'un Conseil formé de ce 
que cette grande population a de plus distingué et de plus consommé 
dans les affaires, et le choix des collaborateurs qui vous sont adjoints. 
Et en effet, les uns associés à votre première administration, se pré- 
sentent aussi avec des preuves faites, également appréciées par le 
Prince et par le public; les autres arrivent avec des noms qui appel- 
lent la confiance, et déjà honorablement éprouvés dans l'administra- 
tion des hôpitaux , dans la chambre de commerce , dans le barreau ; 
et tous, avec ce dévouement au Roi, à leur pays, à nos institutions , 
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première vertu de tout Français, première garantie de l'homme pu- 
blic , et gage de notre sécurité. 

En vous rendant cette justice, Messieurs, je m'y complais d'autant 
plus, que, placé comme je suis, il m'appartient de louer, sans pouvoir 
être soupçonné de flatterie. . 

Ainsi composée et forte par elle-même , l'Administration munici- 
pale acquerra un nouvel ascendant de l'union de ses membres 
entr'eux et de toutes les autorités entr'elles; union féconde, tutélaire, 
prolectrice des citoyens paisibles, désespérante pour l'intrigue, refuge 
^consolation des fonctionnaires conscieutieux et impartiaux contre 
les persécutions de l'esprit de parti. Du haut du Trône, une voix 
paternelle appelle à cette union tous les Français; dociles à cette 
voix, les Autorités du département du Rhône en donnent l'exemple 
et ne cessent d'y convier, au nom du Prince, au nom du bien du 
ptys, tous ceux que de vains regrets ou de vaines espérances en 
sépareraient encore. 

J'ai eu récemment , Messieurs , l'occasion de rendre compte de la 
haute prospérité de la ville de Lyon. Tous les cœurs français et le 
cœur du Monarque s'en sont réjouis. Je ne vous en occuperai donc 
plus aujourd'hui ; mais je ne puis me refuser au plaisir de rendre 
à l'Administration municipale la part d'hommages et de reconnais- 
sance qui lui en revient. Pour eu juger, il suffit de voir et de com- 
parer depuis trois ans En effet , de nombreuses et importantes 

améliorations ont eu lieu dans toutes les parties du service municipal* 
La finance de la ville obérée par d'anciennes charges et par deux 
invasions , est liquidée et reste sans dettes , avec un accroissement 
de revenus. L'acquittement des contributions de guerre, dont, par 
des calculs qui paraissaient alors trop flatteurs, les contribuables 
devaient supporter le fardeau jusqu'à la fin de 1822, a été anti- 
cipé de deux ans et huit mois. Son crédit est tel, que dès qu'on 
peut lui supposer l'intention d'un emprunt, les capitalistes, même 
étrangers à la ville, même étrangers à la France, se disputent 
l'avantage de lui prêter. 

L'Administration n'a pas donné des soins moins actifs aux travaux 
publics. 
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De toutes paris la ville achète pour rectifier la voie publique , 
pour agrandir et embellir les places ; partout elle édifie, elle répare , 
elle perfectionne. Des rues étroites, obscures, dangereuses, dans les 
parties de la ville où l'aftlucnce est la plus grande, ont été élargies; la 
circulation y est devenue plus facile et plus sûre. Des quais super- 
bes, des ports, des travaux de navigation faits en commun avec 
l'Administration des ponts et chaussées, et dirigés par ses ingénieurs, 
au talent supérieur et au rare désintéressement desquels la ville se 
plaira sans doute à payer avec moi un juste tribut de reconnaissance 
et d'éloges, en ajoutant aux beautés de la gi^iej)^^ facilite^ 

les rapports du commerce. Grande Bibliothèque 

Aidée par le département, dont il est juste de proclamer ici la 
généreuse assistance, la ville a conservé l'établissement si précieux 
de son Ecole vétérinaire, dont on fait un monument digne de son 
importance. Le palais de l'Archevêché a été racheté et rendu à se 
dignité. Enfin, un monument superbe, qui dépasse en grandeur tout 
ce que l'art a produit en ce genre, et digne hommage de l'amour des 
peuples du département du Rhône à la dynastie royale , s'exécute pour 
être élevé bientôt sur la plus belle de vos places, et rédimer notre âge 
d'un acte d'affreuse barbarie. 

Les succès obtenus dans les rapports d'ordre public ne sont pas 
moins remarquables. La police de sûreté est faite avec une habileté 
de prévoyance et d'exécution dont les résultats frappent tou| les 
yeux, reçoivent tous les suffrages, et dont on ne peut trop louer les 
officiers de police qui en sont chargés , ainsi que l'Autorité qui les 
dirige. 

Comme le mal naît du mal , le bien naît du bien. Tant d'entreprises 
utiles commencées , tant d'améliorations réalisées nous en promet- 
tent d'autres; car pour l'administrateur que possède l'amour du bien, 
il reste toujours à faire. 

Exiger l'exécution des règlemens de police locale et de voirie, en- 
courager et vouloir la propreté dans les rues et dans les maisons, créer 
et multiplier les moyens de salubrité si nécessaires dans une ville dont 
l'immense population est entassée dans des rues étroites, privées d'air 
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et de soleil, infectées par les miasmes fétides que répandent les ma- 
tières employées à tant de fabrications diverses; agrandir, assainir vos 
marchés par des dispositions plus favorables aux vendeurs, aux ache- 
teurs et à la surveillance, plus digne»» enfin d'une grande cite; élever 
des eaux abondantes sur les hauteurs , pour 'es restituer en une muU 
titude de fontaines, pour les reverser^n torrens dans les rues, les 
laver, les purifier, et procurer ainsi%ux maisons particulières des 
agrémens précieux , à l'industrie de nouvelles facilités , et je dirai 
môme un placement utile des capitaux que la ville consacrerait à 
cette dépense ; répondre au voeu général en substituant à ce passage 
infect, dangereux, objet de dégoût, et qui déshonore la plus belle 
partie de la ville , ce quai monumental que votre patriotisme a voté 
en mémoire de la naissance du nouveau fils de France , et que déjà 
vous avez nommé de son nom : voilà les vœux que l'Administration 
municipale est appelée à accomplir. 

Vous voyez, Messieurs, que dans mon désir d'améliorations , je ne 
me laisse point emporter par ce goût d embellisse mens stériles qui ne 
profitent qu'à la vanité aux dépens de la fortune publique et de l'ai- 
sance du peuple. Comme v»us,^^ssieurs, je sais que l'Administration 
ne doit concevoir et entreprendre que des choses d'une utilité évidente, 
car en administration le beau c'est Futile ; je sais aussi que l'économie 
doit en être la première règle ; mats , comme tout ce qui est bon en 
soi , l'économie a une valeur relative ; ainsi , cette économie d'épargne 
qui lait vivre un pauvre ménage , n'est point celle qui convient à une 
vaste administration qui doit faire prospérer un grand pays : la pre- 
mière , de sa nature , est stérile , car elle i£ reproduit rien ; elle peut 
se comparer à celle d'un cultivateur qui, dans "a crainte de manquer 
ne confierait à sa terre que la moitié des semences qu'elle réclame : 
F autre , au contraire , prévoyante , féconde , sème pour recueillir , et 
6a récolle se compose de richesses et d'honneur. 

-C'est du fond de ma conscience , Messieurs , et avec le sentiment 
profond du bien «le votre ville, que je vous adresse ces communica- 
tions ; j'ai pensé qu elles ne pouvaient mieux trouver leur place que 
dans cette solennité où , au nom du Roi , je viens instituer la nouvelle 
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Administration de la seconde ville de son Royaume , et où toutes les 
autorités réunies pour ainsi dire en famille , confondent leurs voeux et 
leurs espérances pour ses prospérités et ses succès. Je me plais encore 
à saisir cette occasion pour rendre un public hommage à cette noble 
et fidèle cité ; je me fais une gloire et je mets au rang de mes devoirs 
envers le Prince et envers ellç^de proclamer les louanges qu'elle mé- 
rite , et de protester contre ces rêveries chagrines qui, malgré l'évi- 
dence , s'obstinent à accuser notre repos de révolte , notre sagesse 
d'indifférence. 

El quelle autre en effet figure avec plus d'honneur dans les fastes de 
l'héroïsme national? N'est-ce pas elle qui, lorsque tout périssait, corps 
et biens, patrie et honneur, sous la tyrannie révolutionnaire, a, la pre- 
mière, fait entendre, au prix du plus pur de son sang, les généreux 
accens du royalisme et de la liberté? En est-il une dont l'industrie soit 
plus productive pour l'Etat et qui mette un plus grand poids en faveur 
de la France dans la balance du commerce ? Quelle autre , au moins 
depuis qu'il nous a été donné d'en juger, s'est montrée plus calme, 
plus exemplaire, plus inaccessible aux sollicitations de l'intrigue et aux 
agitations qui ont troublé tant d'au£fe villes moins exposées? Quelle 
autre enfin a donné plus de preuves de cette soumission aux lois et à 
l'autorité , et de ce respect qui , du peuple au Souverain , est le carac- 
tère le plus vrai et l'expression la moins trompeuse de l'amour ? De 
tels souvenirs , de tels titres sont les plus sûrs engagemens que puisse 
prendre un peuple, et le bonheur dont il jouit est son meilleur 
répondant. 

Et qui pourrait nier q^ ce bonheur existe ? 11 se voit, il s'entend, 
il éclate dans toutes les classes, d'un bout de la France à l'autre, et 
son évidence poursuit de ridicule ceux qui veulent encore le contester. 
En pénétrant les cœurs il a ouvert les yeux au peuple , qu'un météore 
imposant , mais trompeur , avait trop long-temps ébloui , et qui voit 
enfin que la source de ce bonheur émane du Trône légitime ; il sait 
et il apprendra de plus en plus que c'-est à son Roi qu'il le doit , et 
qu'il ne peut lui être garanti que par celte auguste Dynastie à qui la 
France a du des siècles de prospérité et de gloire, et que la Providence 
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ne semble lui avoir ôtée pendant un temps , que pour mieux faire 
sentir, par une terrible leçon, combien il en coûte à un peuple pour 
avoir oublié les principes conservateurs de la société ; que sans elle 
il n'y a que désordres et malheurs, et qu'il ne peut y avoir de bonheur 
pour la France, qu'avec elle et par elle. 

M. le Baron Rambàud a répondu dans les termes suivans : 

Monsieur le Comte, Messieurs, 

Le nouveau témoignage de confiance dont Sa Majesté a daigné 
m'honorer en m'appelant une seconde fois à la Mairie de cette impor- 
tante cité, a dû me pénétrer d'un sentiment profond de reconnais- 
sance ; mais comment me défendre en même temps d'un sentiment 
d'inquiétude bien vif et bien naturel ? 

Dois-je, en effet, me promettre de conserver assez de forces pour 
soutenir comme il le faudrait le poids d'une administration aussi vaste 
que l'est celle de la seconde ville du Royaume ? 

L'espérance de pouvoir encore servir le Roi et me rendre utile à 
mes concitoyens, cette espérance si douce à mon cœur, et qui, je 
l'avoue, a prévenu ou écarté toutes les réflexions que j'aurais pu faire , 
ne serait-elle qu'une illusion trop flatteuse qui m'aveuglerait et que 
j'aurais bientôt à déplorer? 

Ah ! le découragement siérait mal quand je vais contracter des en- 
gagemens nouveaux, et je ne dois plus envisager que les secours qui 
se présentent a moi de toutes parts, que le bonheur des circonstances 
dont je suis environné ! 

Combien n'ai-je pas d'abord à me féliciter de retrouver à mes côtés 
plusieurs de ces dignes collaborateurs qui ont déjà secondé mes efforts, 
partagé mes travaux et mes sollicitudes, dont le zèle et le dévouement 
ne se sont jamais démentis, et qui, je dois le dire, ont adouci pour 
moi tous les soins de l'administration, et quelquefois môme ont prévenu 
mes vœux et mes pensées. En leur adressant l'expression des senti- 
mens de gratitude et d'attachement qu'ils m'ont inspirés, je crois 
pouvoir aussi me rendre auprès d'eux l'interprète de la reconnaissance 
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publique, à laquelle ils ont acquit des droits si certains. J'ai sans doute 
à regretter que d'autres fonctions nous aient enlevé quelques-uns 
d'entre eux et me privent de leur concours ; mais je dois en même 
temps me trouver heureux de les voir remplaces par des hommes que 
recommandait déjà l'estime de leurs concitoyens , et dont j'ai moi- 
même tout à espérer. 

N'ai-je pas à reconnaître également, au nombre des secours sur 
lesquels il m'est permis de compter , la bien «jillance et les lumières 
d'un Conseil composé de citoyens choisis dans les premières classées 
de la société , intéressés particulièrement au maintien de l'ordre , à la 
prospérité de celte ville , au bon emploi de ses ressources , et dont 
toutes les délibérations prises avec autant de sagesse que de liberté, 
]K>rtent l'empreinte des nobles sentimens qui les animent ? 

Mais il est surtout un appui dont je dois encore m'honorer , c'est 
l'appui que je reçois habituellement du Magistrat sous la direction 
duquel je suis placé, de cet Administrateur éclairé, si constamment 
occupé à conserver dans ce département l'ordre et la paix, à réunir 
les esprits et les cœurs , à entretenir celte sécurité si précieuse en 
elle-même et si favorable au commerce , à protéger le développement 
de notre industrie , à aider de toute l'influence de son crédit les 
entreprises vraiment utiles ; en un mot , â réaliser les vœux que forme 
le Monarque pour le bonheur de ses sujets , et à faire bénir , chaque 
jour davantage, le nom d'un Souverain si digne de toute notre véné- 
ration et de tout notre amour. 

Oui , et c'est pour moi une satisfaction comme un devoir de le 
publier , si j'ai pu faire quelque bien , je dois l'attribuer à la facilité , 
à la sûreté, je dirai même à l'agrément des relations qui , d'un instant 
à l'autre , se renouvellent entre l'Administration municipale et l'Ad- 
ministration'supérieure, auprès de laquelle j'ai trouvé toujours et des 
lumières et des encouragement. Une telle union , fondée , j'ose le 
croire , monsieur le Comte , sur des sentimens réciproques d'estime et 
de confiance , sera inaltérable, de même que cette harmonie si remar- 
quable et si parfaite qui n'a pas cessé d'exister entre tous les pouvoirs 
civils et militaires ; harmonie dont le principe est dans l'intention 
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franche de se dévouer sans réserve, sans arrière-pensée, au service du 
Roi , au maintien des institutions qu'il nous a données , de contribuer 
au bien général autant que chacun de nous le peut dans sa sphère , 
et dont le résultat doit être d'affermir, de perpétuer cet esprit public 
que, dans plus d'une circonstance, les habitans de Lyon manifestèrent 
avec éclat, et qui, nous «e saurions en douter, les honorera toujours. 

C'est lame remplie de ces idées, que je vais promettre de consacrer 
encore quelques années de ma vie à servir, comme Magistrat, le Roi 
et mon pays, de redoubler de zèle et d'efforts pour répondre à la 
confiance du Prince , et mériter la bienveillance de mes concitoyens. 

• 

M. Dian n'ayant pu ^our cause de maladie , assister à la 
séance, M. le Préfet a reçu de M. le Baron Rambaud et 
de MM. Evesque , Delphin , Dugas, Vachon-Imbert et 
de Boisset , le serment que chacun d'eux a prêté indivi- 
duellement entre ses mains , ainsi qu'il suit : 

« Je jure fidélité au Roi et obéissance à la Charte 
et aux lois constitutionnelles du Royaume. » 

M. le Préfet a ensuite prononcé que M. le Baron Rambaud, 
président honoraire de la Cour royale, ancien procureur- 
général près ladite Cour, officier de l'ordre royal de la légion 
d'honneur, était installé Maire de la ville de Lyon; 

Que MM. Etienne Evesque, négociant, membre du consis- 
toire de l'Eglise réformée de Lyon, chevalier de l'ordre royal 
de la légion d'honneur; Philibert Delphin , propriétaire, admi- 
nistrateur des hôpitaux de Lyon ; Thomas Dugas, négociant, 
ancien administrateur des susdits hôpitaux ; François-Joseph 
Vachon-Jmbert, négociant, membre de la chambre de com- 
merce ; et Baithelemi-Hippolyte de Boisset , avocat et pro- 
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priétaire à Lyon , étaient installés Adjoints au Maire de la 
ville de Lyon. Il a ajourné l'installation de M. Dian , 
jusqu'après la prestation de son serment entre les mains 
de M. le Maire. 

M. le Préfet , MM. les Fonctionnaires et MM. les Membres 
des Autorités civiles , militaires et judiciaires ont été accom- 
pagnés , à leur sortie , par la députation du Conseil muni- 
cipal qui avait été chargée de les recevoir à leur arrivée. 

VILLE DE LYON Certifié conforme: 
Grande Bibliothèque ^ 

Le Maire de la Me de Lyon , 

Le Baron RAMBAUD. 
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